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Comme je vais présenter la vision de nos fondateurs, permettez-moi quelques propos à leur 
sujet et l’arrière-plan de leur pays, la Corée. 

Sun Myung Moon, née le 6 janvier 1920 (selon le calendrier lunaire), en Corée du Nord, en 
pleine occupation de la Corée par le Japon (1905-1945) et son épouse, Hak Ja Han Moon, née 
le 6 janvier 1943 (selon le calendrier lunaire), en Corée du Nord, au milieu de la deuxième 
guerre mondiale. Leur jeunesse fut imprégnée par l’occupation japonaise, la deuxième guerre 
mondiale, la guerre de Corée (1950-1953), la vie de réfugiés, etc. Dans ce contexte, leur quête 
spirituelle pour trouver des réponses à la question de la guerre, de la souffrance et la condition 
humaine les a préparés à une mission qui dépasse de loin les frontières de leur nation, la Corée 
et l’Extrême-Orient. 

Pour mieux l’illustrer, quelques extraits de leurs autobiographies respectives : 

    

« Qui suis-je ? Quelle est mon origine ? Quel est le but de ma vie ? Qu’arrive-t-il aux personnes 
quand elles meurent ? Le monde de l’âme éternelle est-il une réalité ? Dieu existe-il réellement ? 
Est-il vraiment tout-puissant ? S’Il l’est, pourquoi n’intervient-Il pas en voyant la peine du 
monde ? Si Dieu a créé le monde, a-t-Il aussi créé la souffrance qui y sévit ? Qu’est-ce qui mettra 
fin à l’occupation tragique de la Corée par le Japon ? Que signifie la souffrance des Coréens ? 
Pourquoi les êtres humains se détestent-ils, se combattent-ils et se lancent-ils dans des guerres ? » 
Mon cœur était rempli de ces questions graves et fondamentales. Nul ne pouvant me répondre 
aisément, ma seule option était de prier. La prière m’aidait à trouver un réconfort. Quand je 
confiais à Dieu les problèmes angoissant que j’avais sur le cœur, ma souffrance et ma peine se 
dissipaient complètement et je retrouvais mon calme… » (Sun Myung Moon, Ma vie au service de 
la paix, pages 65-66) 



« … Cette année-là, pendant l’été, je fis un pèlerinage à travers le pays. Je n’avais pas d’argent. 
J’aillais chez les gens et leur demandait de quoi me nourrir. Si la chance me souriait, je faisais 
une partie du trajet en camion. C’est ainsi que je visitai tous les endroits du pays. Partout où 
j’allais, je découvrais que mon pays était un creuset de larmes. Les soupirs douloureux et 
attristés des gens affamés semblaient sans fin. Leurs lamentations amères faisaient jaillir chez 
eux des torrents de larmes… » (Sun Myung Moon, Ma vie au service de la paix, pages 72) 

« Le pont du fleuve Han explosa à 3 h du matin, le 28 juin 1950. Même si le gouvernement sud-
coréen avait annoncé qu’il défendra Séoul, il avait rompu le seul lien avec la sécurité, avant 
même que l’armée populaire nord-coréenne n’entre dans la ville. Des centaines de personnes 
fuyant la ville, furent tuées. Au pic de ce désespoir, mon oncle intervint, sauvant ma vie et celle 
de ma famille. À l’instant fatidique, Dieu l’a guidée et nous a protégés du danger.  

Aujourd’hui encore, chaque fois que je franchis un pont sur le fleuve Han, je vois cet éclair 
bleu et j’entends l’écho des cris d’angoisse des gens, comme s’ils brûlaient encore en enfer. 
C’est un son déchirant. Petite, je fus le témoin direct de l’horreur de la guerre et vécus la 
condition misérable des réfugiés. Les innocents étaient tués comme des mouches. Les enfants, 
qui avaient perdu leurs parents, pleuraient et erraient dans les rues. Je n’avais que sept ans, mais 
devins si convaincue que la guerre devait disparaître à jamais de ce monde. Cela se produisit il y 
a soixante-dix ans, mais ma gorge se serre encore au souvenir de la nuit où le pont sur le Han 
explosa. » (Hak Ja Han Moon, Mère de la paix, pages 75-76) 

Quelques points sur la culture de Corée : 

 

Le noyau mythiquo-éthique de la culture coréenne a été successivement et simultanément forgé 
par : 

❖ le shamanisme, le totémisme et la vénération des ancêtres (depuis la préhistoire) ; 

❖ le taoïsme, le bouddhisme, le confucianisme (à partir du viie siècle) 

❖ le néoconfucianisme (à partir du xve siècle) – notamment le roi Séjong qui a introduit 
l’alphabet coréen) 

❖ le shintoïsme (1905-1945 sous le Japon) 

❖ le christianisme (fin ixxe et xxe siècles) 

C’est contre cet arrière-plan spirituel et éthique que Sun Myung Moon a reçu des révélations 
après plusieurs années de recherches (1935-1944) et construit sa pensée. 



Il l’appelle « headwing » ou « heartwing » : ni de gauche, ni de droite, mais de la « tête » et du 
cœur, englobant tout et tous.  

Aujourd’hui, la société coréenne est grandement influencée par l’Occident, notamment par 
l’Amérique. La jeunesse, comme partout ailleurs, est dans un reniement des valeurs du passé, 
mais du fait que la Corée n’a pas souffert d’influence d’une multitude d’autres cultures, elle a 
maintenu un grand nombre des valeurs, telle que le respect des aînés et d’autorités, et les 
valeurs de la famille. À son tour, elle a plutôt commencé à exercer son influence sur le monde, 
voir la culture pop, des feuilletons sur Internet (dramas), etc. 

Maintenant, entrant dans le vif de notre sujet : 

    

Pourquoi parler de l’être humain, de l’individu, de la personne ? 

 C’est comme « un esprit sain dans un corps sain ! «  

La famille est saine quand ceux qui la forment sont sains/heureux, épanouis ! Si les membres 
qui la composent sont conflictuels, elle le sera aussi. Ceci s’applique aussi aux groupements plus 
larges de la société humaine ! 

L’être humain est un être résultant et non la cause de son existence. Nul ne peut choisir ses 
parents, son genre avec lequel il est né, ou le lieu et l’époque et la date de sa naissance, son 
génome (race, taille, maladies potentielles, etc.). 

Il hérite de ses ancêtres et de sa culture des mérites et des dettes et les transmet à ses enfants. 

Les croyants des religions diverses disent que nous sommes créés par Dieu, à Sa ressemblance. 

Il n’est pas toujours évident d’accepter ces a priori. Il y a même des courants de pensée qui 
refusent de se rendre à l’évident et leurs adeptes jouent aux « apprentis sorciers ». 

Je dirai qu’il est plus réconfortant de penser à ce que je sois issue d’un plan créateur que d’être 
le résultat d’une évolution aléatoire et que je puise disparaitre un jour dans le néant. « Ni vu, ni 
connu. » 

Cette pensée est dérangeante, pourquoi ? Parce qu’elle est contre notre nature d’être humain. 

Recherche de nos origines pour établir notre identité. Il faut savoir d’où l’on vient pour savoir 
qui l’on est ! 

 



Quelle est donc cette nature humaine ? Quelle est sa structure ? Quel est son 
fonctionnement ? 

    

L’être humain est un être de plusieurs dualités complémentaires à l’instar de tous les autres 
êtres et de l’univers : 

Parlons de la structure de l’être humain. 

L’être humain est un être de plusieurs dualités complémentaires : 

1. Dualité de genres (homme et femme) 

Le yang et le yin n’affectent pas la valeur d’un être. 

Le yang et le yin permettent à chaque entité d’entre en rapport avec les autres. 

Le yang et le yin sont des attributs secondaires. 

L’homme et la femme ont tous deux des éléments yang et des éléments yin, l’homme ayant 
plus d’éléments yang que d’éléments yin, la femme ayant plus d’éléments yin que d’éléments 
yang. 

Il y a des différences dans les attributs, certaines femmes ayant une personnalité plutôt yang, 
plus agressive et plus extravertie, alors que certains hommes ont plutôt une personnalité yin, 
plus intérieure et introvertie. 

Les sages de l’ancienne Chine appuyaient leur philosophie sur le principe du yang et du yin, ou 
du masculin et du féminin, qui imprègne tout l’univers. 

Livre des Transformations (Yi King) ; voir aussi la médecine orientale. 

La polarité du yang et du yin a pour fonction première la multiplication de la vie.  

L’amour entre un homme et une femme donne un sens et un rayonnement à la vie; et leur 
union devient le point central de leur famille et de leur lignage.  

2. Dualité des dimensions spirituelles et matérielles (esprit et corps) 

Il est une autre sorte de dualité qui est plus fondamentale que le yang et le yin. C’est celle de la 
nature intérieure et de la forme extérieure. En chaque être, il existe une nature intérieure qui 
est invisible et une forme extérieure qui est visible. La nature intérieure est la cause et la forme 
extérieure est le résultat. 



La nature intérieure donne à un être un but et une direction, alors que la forme extérieure 
incarne et exprime cette nature. Elles constituent ensemble l’identité unique de chaque être..  

Une compréhension claire du principe de la dualité complémentaire est cruciale en amour. 
Certains pensent que l’amour est simplement l’attirance existant entre la virilité de l’homme et 
la féminité de la femme. Pourtant la base pour former une attirance durable et aimante est 
l’unité de l’esprit et du corps de chaque partenaire.  

La première loi de l’amour est que chacun se concentre, d’abord, sur le développement et 
l’unité de son esprit et de son corps et, ensuite, sur une union idéale entre homme et femme. 
Notre but est de parvenir à la plénitude de notre être, nous préparant en cela à former un 
couple. 

L’être humain est avant tout un être spirituel. 

    

Parlons du fonctionnement de l’être humain : 

Le principe d’interaction 

Le principe de l’interaction opère dans le microcosme et dans le macrocosme, depuis les 
réactions nucléaires au centre du soleil jusqu’à l’activité biochimique dans les cellules vivantes.  

De plus, chaque être existe en raison de relations sujet-objet entre ses parties composantes.  

C’est l’interaction qui maintient la vie partagée entre mari et femme dans le mariage. 
L’interaction est la dynamique de l’amitié et le pouls d’une communauté. 

Dans une relation, l’initiateur prend le rôle de partenaire sujet, puis il peut changer de rôle 
pour recevoir la réponse du partenaire objet.  

Dans une famille, par exemple, les parents éduquent le cœur et la conscience de leurs enfants 
et ces derniers stimulent leurs parents à travers leurs réponses innocentes et spontanées. 

Le principe d’interaction réside au cœur de l’éthique. 

Dans des relations réussies et durables, les partenaires se préoccupent d’abord de donner, et 
ensuite de recevoir. 

De nombreuses maximes traditionnelles reflètent ce principe : « on récolte ce que l’on sème. » 
Le disciple de Confucius, Tsekung, demanda : « Existe-t-il un mot qu’une personne puisse 
mettre en pratique tout au long de sa vie ? » Confucius répliqua : « il s’agit du mot ëshu : 
réciprocité. Ne fais pas aux autres ce que tu ne veux pas qu’ils te fassent. » 



La Règle d’Or, dont de nombreuses cultures se font l’écho, le déclare positivement : « Faites aux 
autres, tout ce que vous voudriez qu’ils fassent pour vous. » 

Une compréhension claire du principe d’interaction est capitale pour réussir en amour et 
dans le mariage. La question se pose alors : qu’est-ce qui incite les deux partenaires à la 
réciprocité ? Cela requiert la compréhension du principe qu’il y a un but supérieur. 

 

Le principe d’un but supérieur 

Toutes les choses dans la nature ont des buts duaux :  

(1) le but de subvenir à leurs propres besoins et 

(2) le but consistant à servir l’ensemble.  

Ces buts duaux se soutiennent naturellement l’un l’autre, car l’un ne peut fonctionner sans 
l’autre.  

Assumer notre but individuel est le fondement pour mener à bien le but de l’ensemble. Nous 
avons besoin de veiller aux préoccupations de notre corps pour son propre maintien, cela 
comprend la nourriture, l’habillement et le logement. Nous devons également protéger notre 
santé pour assumer notre rôle dans notre famille et dans la société. 

Mais notre premier centre d’intérêt implique une dimension supérieure et vise à combler 
nos désirs spirituels. 

Progresser avec succès vers un but supérieur soutient également les intérêts des individus qui 
font partie de cet ensemble et garantit ainsi le but individuel. En retour, l’ensemble a la 
responsabilité de protéger les individus. 

De ce principe vient la notion d’interdépendance. 

Le processus de développement 

    



Il est un principe universel selon lequel tous les êtres vivants évoluent en traversant un 
processus de développement pour accomplir leur but. 

Un arbre commence comme une graine qui germe et devient une pousse, puis un arbuste et 
atteint finalement sa maturité, donnant des fleurs et des fruits. 

Un être humain est conçu à travers la rencontre d’un spermatozoïde et d’un ovule. L’embryon 
se développe dans l’utérus. Le bébé naît puis grandit au cours de l’enfance et de l’adolescence 
pour finalement atteindre la maturité et devenir adulte. Ce développement n’arrive pas 
instantanément mais se produit dans le temps, en traversant les stades successifs de formation, 
croissance et accomplissement. 

Pour les plantes et les animaux, le développement est automatique. L’archétype de la plante 
est contenu dans la graine et tant que l’environnement approprié et les éléments nutritifs sont 
présents, la croissance se réalise selon les lois inhérentes à la nature. 

Lorsque la plante atteint la maturité, elle porte des fruits manifestant tout le potentiel qui était 
latent dans la graine. 

De la même manière, les animaux croissent naturellement vers la maturité selon leur code 
génétique. 

Le corps humain, comme les plantes et les animaux, croît selon une loi biologique qui est 
déterminée par ses gènes.  

Mais, pour nous, le fruit de la maturité est la perfection de notre personnalité et notre 
capacité à donner et à recevoir de l’amour.  

La personnalité et le cœur, qui sont les aspects intérieurs de l’être humain, ne se développent 
pas automatiquement. 

Le plus important contributeur à notre développement personnel, c’est nous-mêmes. Nous 
sommes responsables de notre développement moral. Cela parce qu’en tant qu’êtres humains 
nous avons un libre arbitre et pouvons, jusqu’à un certain point, être nos propres créateurs. 

Lorsque nous observons les grandes différences de personnalité, y compris au sein d’une 
même famille, il est évident que l’environnement et la génétique sont des facteurs 
importants. Cependant, ce sont les libres choix des individus qui déterminent leur propre 
destinée. Chaque personne est finalement responsable de son propre développement moral. 

Le principe de la liberté à travers la responsabilité 

 



Il existe une grande confusion quant à la relation entre la liberté et la responsabilité humaines. 
Contrairement aux animaux, nous bénéficions d’un certain niveau d’autodétermination qui 
nous permet de transcender le déterminisme de la loi naturelle. Nous sommes libres de choisir 
de développer notre potentiel d’êtres humains à part entière. 

Par ailleurs, nous ne sommes vraiment libres que lorsque nous avons accompli nos 
responsabilités par rapport à notre propre épanouissement. 

La liberté est liée aux dimensions duales du désir humain et aux buts duaux de maintenir notre 
existence et de contribuer à la réalisation d’un but supérieur. 

La liberté totale peut être définie comme l’union harmonieuse du libre arbitre et de la libre 
action. Le libre arbitre est une fonction de l’esprit (je pourrais faire ceci ou cela) et la libre 
action est une fonction du corps (je peux faire ceci ou cela).  

Par ailleurs, nous avons des responsabilités envers nous-mêmes et envers un ensemble plus 
vaste. Ainsi, notre liberté peut être restreinte par des lois spirituelles. Bien que nous ayons un 
profond désir de faire quelque chose, notre conscience peut nous empêcher de la faire. 

La prise de conscience que nos actions ont des conséquences et que nous sommes 
personnellement responsables de tels ou tels résultats est une étape essentielle dans le 
processus consistant à cultiver notre personnalité. 

Conscience et cœur 

    

Nous avons tous un mécanisme intérieur qui oriente notre cœur en fonction de critères de 
bonté : c’est notre conscience qui nous guide. Elle agit comme une boussole morale en nous 
guidant dans la direction de l’amour vrai. 

 

Le cœur est l’impulsion à aimer et à s’unir avec l’être aimé. Ce qui est beaucoup plus qu’un 
engouement ou qu’une émotion sentimentale. Le cœur est la source de l’amour. 

Le cœur est le centre de chaque personne. Il est plus profond et plus intérieur que le 
sentiment, l’intelligence ou la volonté. Le cœur est la force centrale conductrice de notre vie et 
de notre comportement. C’est l’élément le plus fondamental de notre nature. 

Le fondateur décrit le cœur comme étant « l’impulsion irrépressible à trouver la joie en 
aimant un partenaire objet et en étant uni à l’être aimé ». 



Nous cherchons à connaître la joie en aimant et en étant aimé. Lorsque ce désir est comblé, 
notre vie prend tout son sens. 

Notre cœur aspire à des relations harmonieuses et aimantes. Créer de telles relations requiert 
d’apprendre à surmonter notre égoïsme, à nous concentrer sur ce qui est le meilleur pour notre 
partenaire, à observer un modèle correct de relations et à vivre à la hauteur de nos 
engagements. C’est en aimant les autres que nous découvrons notre vraie personnalité. 

Pour résumer : 

1. Le cœur est l’impulsion irrépressible à trouver la joie en aimant et en étant aimé (la 
raison pour laquelle nous vivons). 

2. La joie est le but de la vie (ce pourquoi nous vivons). 

3. L’amour est le moyen à partir duquel le cœur peut atteindre son but (comment nous 
vivons). 

4. Les critères éthiques nous guident vers l’objet de notre amour (pour qui nous vivons). 

Comme le cœur, la conscience est innée. Elle est naturellement au diapason de la vérité. Elle 
est aussi, en premier lieu, cultivée et formée grâce à l’éducation des parents puis des 
enseignants et autres personnes en position d’influence. 

Notre conscience nous incite à faire passer en priorité nos engagements et nos responsabilités 
envers les autres plutôt que de nous concentrer sur nos propres désirs égoïstes. Elle nous 
indique la direction du but le plus élevé.  

Lorsque nous pensons, parlons et agissons pour notre propre avantage aux dépens des autres, 
notre conscience émet un avertissement. 

Si nous ignorons de manière répétitive notre conscience, nous devenons moins sensibles à sa 
voix. 

Ceux qui n’ont jamais bénéficié de soins et d’éducation suffisants peuvent avoir tendance à 
poursuivre des désirs qui sont néfastes aussi bien pour eux-mêmes que pour la société.   

 

Les trois buts fondamentaux de la vie sont reliés à l’amour vrai.  

D’abord, notre capacité à aimer les autres et à bâtir une famille aimante dépend de la force et 
de la profondeur de notre personnalité.  



D’autre part, la qualité de l’amour que nous expérimentons dans notre famille et dans notre 
collectivité contribue à la maturité de notre personnalité. Étant donné que la société est une 
extension de la famille, la maturité de notre personnalité et nos relations basées sur l’amour 
sont les fondements de notre contribution à la société. 

Notre motivation pour essayer d’atteindre chacun de ces trois buts dans la vie émane du même 
désir profond de notre cœur pour connaître l’amour vrai, et nous atteignons ces buts en 
pratiquant les principes de l’amour vrai. 

En œuvrant pour atteindre ces buts, notre capacité à aimer va en augmentant et nous procure 
une impression profonde de joie intérieure. Il est donc important pour nous d’étudier d’abord 
le fondement de l’amour vrai et les principes qui dirigent son développement. 

Les trois buts fondamentaux de la vie sont étroitement liés.  

    

Cette présentation et la discussion qui s’en suivait peuvent être vu sur la page Facebook de la FPU-France. 


